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Quart cl on eut. appris, vendredi, qu'au 

scruim de la réunion des groupes, au 
Sénat, M. Ctémçncesui avait, été mis en 
minorité par M. DgschaneL, un conseil 
des ministres se réunit, officieusement, 
à« cours duquel on pressa, le président 
du Conseil cta mainiemr quand même 
sa candidature. 
• Le Ti^ie ne voulut rien savoir. En ap- 
prenant îe résultai du vote des groupes, 
il eut un sursauL ei. dit simplement: 

— Ouelle   lùche'é ! 
Puis H écrivit sa lettre au président 

"d«è i*AsâemJ>îé« Nationale pour renoncer 
a. toute canàidature. 

Ouoîqûo=; ministres songèrent à  lan- 
cer,   comme   candidat-   de   la   dernière 
fleure.  M.   J.oi,nar-t et  ils  se rendirent 

.chez ce dernier, qtù refusa. 
Une nouvelle réunion de certains 

•membres du Gouvernement eut. Heu a 
dix heures du soir. M, Clemenceau n'y 
assista pas. On y examina la. possibilité 
de presser M. Poincaré de demander le. 
renôuveilement de son mandat. M.Poin- 
tarôavcLnL rei'usé aussi, chacun s en alla 
coucher. 

*   ■ 

* * '.   .   - 
Samedi avant l'ouverture de l'Assem- 

blée Naiionaie, le groupe parlementaire 
socialiste se   réunit à  Versailles. 

Eracke proP0-'*61 aux membres du 
frronps de voter, pour JUies Guesde. 
Cette mesure pouvait, avoir comme effet 
de préparer un second tour de scrutin. 
Un certain nombre de députés socialis- 
tes, parmi lesquels quelques-uns du 
Nord', se prononcèrent contre cette 
nouvelle « motiion Brache ». Par 27 voix 
conire   18 elle fut d'ailleurs repoussée. 

lî l'ut convenu, sans qu'une décision 
forme ait éié prise en ce sens, que les. 
socialistes voleraient pour Deschanel. 

* 

i 

I&iœer nominal des parlementaires 
■Oeuf'e voie avant commencé par la let- 
tre §: !e second député qui prtt part au 
vote fut Saint-Venant. .. - 

ï a dern"fi* parlementaire de notre ré- 
gion quL arriva fut M. Jonnart, sans 
douta   pour   montrer   qu il   n était   pas 
candidat. - . ,. ,- 

Toute la. représentation socialiste au 
Pas-dc-Cp'.riis était là, dès la premier 
heure, ait grand complet et iormait, 
dans iW coulonrs ungr<Mqf»e-coiapactQÙ 
l'on discutait avec animation de la po- 
■litïnue du futur Gouvernement. 

Sur la levrassc, Eseolïier taisait les 
cent pas avec Albert Thomas. 

* * 
Vers trois heures, le bruit se répandit 

feuis rassemblée Nationale qu'un cer- 
cin nombre de députés se proposaient 
àe faire une -manifestation en 1 honneur 
le Clemenceau. Eue pétition sireula-it 
pour décerner à ce dernier le titre de 
» Sauveur de la Patrie ». 

Quelques am'us. empressés telepnom- 
rent à Paris, au président du Conseil, 
pour,.lui demander s'il ne voulait pas 
venir faire un tour à Versailles, ou la 
manifestation était, disaient-ils, prépa- 
rée en sen honneur. ■ 

Un indiscret — ou un fumiste — rap- 
iporte que le Tigre aurait répondu, 
quand on lui rapporta cette proposi- 
tion : , ... 

— Dites-leur qu'ils rne f... la paix* 
* 

* * 
Pour le retour- du nouveau Président 

fle la République,  on avait préparé de 
somptueuses voitures et tout un cortège 
officie'    Ee Versailles a Parts,  la foule 
était accourue pour assister au passage 
de l'élu,  dans la cavalvade  des g 
i'éf>BUi>Ucains.-.. 

LA NOTE A PA YE& 

(Vf. IÇlotz est pafti 
Son projet est Pesté 

UN-BUDGET.. DE 47 MILLIABDS ET DE5II 
Paris,. 20 janvier. — Le projet de Du'dgot et 

d'impôts déposé devant la Chambre le" la jan- 
vier, vient d'être distribue aujourd'hui. 

Le Budget des dépenses prévues pour 1020 
»'élève a 4? milliards et demi, dont 17 mil- 
(tards 501 millions pour le Budget ordinaire, 7. 
milliards 50û millions pour le Budget extraordi- 
naire. 22 milliards â porter à un budget, spécial 
les dépenses recouvrables sur les versements û 
recevoir en exécution du traité de paix, qui com- 
prend toute une série d'impôts nouveaux pou»* 
arriver à équilibrer le Budget. 

LES N*» VEAUX IMPOTS 
1. Sur les richesses acquises  ; 
Superiaxe-s'ttjoutant à  l'impôt sur les  béné- 

fices d> guerre ; 
2. Taxe sur i accroissement  des richesses  de 

1914 à 1918   ; 
v3. Droit de transmission sur la ptos-vaiuedes 

immeubles, fonds de commerce et naviffes ; 
H. Augmentation des droits ordinaires sur la, 

vente des meubles et inuneubles ; 
5. Rem ami ornent des droits  de succession   : 
6. Relèvement  des   imptôs   cédulaires  sur   le 

revenu ; 
7. Relèvement du taux de l'impôt général sur 

le revenu au-delà de 250.0C»û francs : 
8. Droite  de  transmission   sur les   titres, au 

porteur ; 
9. Impôt   sur  le   revenu   des .■ valeurs   mobi- 

lières ; 
10. Impôt de consommation : Augmentation 

des droits s«r tes boissons de 15 francs par nee- 
to'iiU*> pour las vins : 7 fs\ 58 pour les cidres ; 
2 fr. 40 pour les bières : 

H. Remaniement an-la taxe sur les spectacles (r 
12. Nouvelle taxe sur l'éclairage et sur l'élec- 

tricité : 
13. Impôt sur leg automobiles ; 
H. Les dn»ils sur les sucres  à 60  francs par- 

quintal  ; 
Ifc Surtaxe de 400 francs pour f'alcool : 
16. Relèvement de tous les droits d'enregistre- 

ment et de timbre ; 
17. Monopole de l'achat et de l'importation 

des huiles, essences et pétroles ; 
18. Création d«ne taxe sur le chiffre des af- 

faires. 
— Tous les impôts, anciens et nouveaux reu- 

nte, devraient, dasas l'esprit de M. KAotz. procu- 
rer ensemble une recette onnueWe -totale, de 15 
miibawds 661 mations, laissas* un déficit de /« 
Miïtmrds dans Le Budget ordinaire que le Mi- 
nistre propose-de porter à un compte jjiovision- 
nel. 
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La fosse de Rœulx n'a pas encore 
rendu ses victimes et garde son 
secret sous sa nappe d'eau, où 
plongent 17 cadavres.  000 

(De nos enroyés spéciaux) 

Comme   la sinistre rumeur  exjvlosée  dans* les 

La responsabilité du Gouverne» 
ment, qui n'a pas tenu compte 
des observations du délégué- 
mineur, est nettement engagée. 

corons du Pas-de-Calais,' à l'heure Uagique œ 
l'effroyable caiaslsophe de Courrières, une cla-r, 
meur ct'angoisee et d'épouvante monta lundi 
^ires-midi du bassin minier d'Anzin quand se 
réparedât l'horrible nouvelle que dix-sept ouvriers 
venaient d'être précipités au fond de la fosse de 
Rcculx, à Escaud.aiii. 

Toute la   nnit,  des familles affolée?  TOdèrenl 
aux  aboixU du puiU teagique,  eikveioip.pé^de  ■** 
lence,  de   mystère et   d'horreur.  Des ca^, . des-'? i Le parqaet a regagné Vaileincien'nies dans la soirée 
plaànteft, des pîeurs se naêlaienl awx mugisse- 
ments du vent «filant en lameniaiions aigûes 
dtui'6 les ramures dénudées des arbres chargés 
de pluie.  Des clartés rouges, semées- tinr des fa- 
lots   multiples,   ci diraient   sur  le  cairean   de la 

mmiîî SB.8GES 
AU CHAMBRE ET AU 

mine et zébraient l'obscurité de rapides écWrs, 
tandis que de mouvantes silhouettes, noires et 
silencieâsea, se hâtaient dons ee décor de drame 
affolant. Porfoj.s, un éclat de voix, un mot. d'en- 
cou rarement ou d'eipoir, tintait, en sonorité de 
■Aaz dans la foule angoissée. 

Lorsque le jour livide se leva sur la plaine '-at- 
lpisl?e. des femmes, des enfants, des vieillards 
s'altardoiéjît encore aux abords du puits lugubre 
et se refusaient de croire à la poignante réalité, 
attestée pourtant par des témoignages irrécusa- 
bles. 

Matinée sictistre 
La fosse-de Roeaix est située entre fceurch.es et 

Boucitain-, à l'extréunité du teia-staire d'Eseau- 
ilain, importante !ocaài*é. ouvrière à quinze kilo- 
maires, ttê VatenciennCiS. . 

Des chenains boueux, tortueux, crevassés d'or- 
nières, donnent aeeè5 à cette exploitation houil- 
lère, dont les noirs terris, teintes.derougeua-3.de 
bejflues cuites, dressent leur masse sombre au 
nvibeu des cha.mp9. Ouelmies maisons d'assez co- 
(juelie apparence, avec leurs volets blancs dju. 
verts et * "leur teiture de pannes sont bâties à 

,Div»:imité  de. la  fosse et  en rendent les  abords 

La désolation est grande dans cette cite ou- 
vrière. 

L'enquête judiciaire 
Hier, xians la matinée, M. Laugée,, procureur 

de la République à Valenciennes, accompagné de 
MM. Chazal, juge d'instruction, et Geachot, gref- 
fier, se sont rendus à la fosse de Rœulx poux 
procéder à une première erwàpiête sur les causes 
de la catastrophe. 

Plusieurs ouvriers et employés ,témoins de l'af- 
freux accident, ont été ente&dus dans la journée. 
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■"orUîïi. 
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cKr. 

1} 
{jçsçhanel se àéroba à ce dé- 

ntonLa dans'soii au!o. avec sa 
?e-i  enfants,   et   s'en  revint 

nn  shnpiïe paHïduliér. 
nurrniu- de simplicHô fut appré- 

Demain Jeudi. 

Deux pages 

Quatre pages 

Ce n*est pas possible ! 

fca crise du cÉiarfcon 
sérail terminée 
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SATIONAï;   L'ANNONCE 
1,'Cilice   r.;dion;,l   du   Charbon 

i.i.Uement.  tnemmste. 
l'W.lusfcrie   !;ii*se   enecro 
màîi  r'est.  dit-on, l'af- 

"ouis seukr-meht. 

otî député «faisait» le eoehoii 
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M. UaSt-ttcoï"!, d»-pul'  <h  La --i^ et 
;.T-.ii   r»'fxportali<Mi.   20,   MU 

r.'j,;-■,!!   !'.-:.'•  ..u-ii:i  >'  il^1*  »>0'»- 
ta-ilMUKni   ùc    ai-ji '.lui   furent   expédiés   par 
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bsn*. ;.   'iu->iii' n  -V 
opérées   -■ :•:   '.K.nwe!!» 
«1.^ saisit' il:îiiJV-nrt.iiî«-; p-.vr^-- 
^p dt^fiu-")' rv.rridt   ri'-t!ivé  ilan 
ée    '*t0\t%<*  U;>i<--. 

»M--4"a0àK---i« s'-^t rnon-irr sVuTii*» de lrnqu.'ie 
dftnt i! ff.t robjrl. il s.K-Ujid fuit a nci ooiiimc 
«iÀreeteur d'une so»ït>Mé ,. >:•■( ,-a.ine r. que ?•"■/ 
opéraUens ont un cawci>V(! absolument IK» mal. 

rnaj/iic. 
ùc M.  '■' 
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iiitu-oii ypermiroiit 
n en r<»unp mi • 
i'p.rinire un gaiii 

Il  aimait l>ien sa mère 
* COTÉ DE  SA  MAMW MOETE. 

t'N 1LINE HIW»MK S'EST TVhV 
Tin drame s'~t déroulé la nuit dernière, rue 

SakU-Kocb, à Saint-Jâii-nne. Un ieune homme 
dli ?î> ans, JuUen Moncoudiol, qui avait vécu 
«éparé pendant quelque temps de sa mère, *e 
reprit £-\rui tfaî're -d'sifùx-Uieones visites. Hier, 
comme i« ^e présentai* cB*z elle, la bonr.- lui 
«Ma-it tout à coup la mér* prewi subite de 
v mère Affoié. Julien Moncoudiol s'arma d'un 
c^Ter- s- coucha sur un lit voiam 
ou gfeêjt le cadavre 

Les députés entendront jeudi la 
déclaration  du Gouvernement. 
Paris, 20 janvier. — M. Raoul PE^iET, 

viee-présiktent, préside la séance qui est ou- 
vente à. 15 heures 15. 

Il n"v n nersonne au banc du gouverne- 
ment. M. Rhîtvl Péret annonce que la Cham- 
bre est saisie de plusieurs demandes de 
mndificafcon du lèglement. 

« Je pense que la Chambre voud-ra nom- 
mer «ne commission qui rapportera les pro- 
positions de MM. REIBEL et Louis MA- 
RIN. » -. . ,     -  ,., 

La Cimmbre décide a mains levées, a la 
demande de M>M. GROUSSIBR et PATE, 
<ie nommer demain dans les Bureaux, une 
commission de 3.1 membres pour étudier 
la proposition de modification du r.èglepient. 

La Chambre décide encore de se réunir 
jeudi, à 14 h. 30, pour la déclaration du 
gouvernement. t^.     , 

M. LUGOL demande la mise en tète de 
l'ordre du jour du projet de loi déposé par 
le précédeiît. gouvernement relativem*Git a 
la majoration despènsions de retraites mi- 
litaires et civiles. 

M. RAOUL fait observer que le règlement. 
ne permet, pas le renvoi de ce projet a la 
commission des crédits.  Il en est ainsi de- 

Séance levée à lô heures 23. Séance j?udl, 
à 14 li. 30. 

Les sénateurs forment 
des commissions 

Pari*. 20 janvier. — La séanc? est ouverte 
à 1") heures '20, sous la prësnlenee de_ M- 
BOUDENOOT, sénateur du Pas-de-Caiats, 
vAce-prôsi<l«it. 

l.?U sénateurs ?ont très nombreux, un 
continue ta vérifieation des pouvoirs. On 
valide les élettions de MM. Gl'lLLO'£S^^' 
GUILt.OIS, de LAMAHZELLE et BRARD, 
du Morbihan. • 

M. de SELV.ES dépose une proposition de 
ri-solution tendant a la nomination, chaque 
aomte, dan3 les -bureaux. d'un.> eommission 
.de 36 membres chargée d'e.xarain^r les ques- 
tion* de politique r-xiéi-ieure. 

M REYNACll fait un rapr-ort verbal sur 
cette proposition, qui tend n rendre perma- 
nent-: la commission des affaire* étrangères 
et il est appuyé par M. TOUHON*, sénateur 
de rAisne.  - ., 

M. de LAS GAZES ffemahde que cette 
comniission soit porainêe au s< rtiiin de liste 
aî'in de représenter totis te* partis.- 

La propobiii'.n do M. de SELYLS, corn- 
nlétée, conformément à 3a <lemande do M. 
de LVS CAZi'ùK, est adoptée a mains l. vees. 

Le Sénat di'-cide ln.»é lès autreë compris- 
sions pennanenitîs corn prendront également 
3Ù inenrhre.^ ; il e»t entendu que 1* îK-nann- 
iion des grande.-î cou t missions dans los hu- 
reoux anra tien le ?7 janvier, ux comnvis- 
sioti des finances  sera nommée le -M jai:- 

**Uno proposhien de'M. Paul DOUMER^t 
S& !£%££ BOÎlRGEOfS et TAUS8LH3B 
sur ,1c reerrttewie.itt dé l'armées e«t remGtféè 
;s  ta cuvimÏHsïcvn.   - 

. ta séance,  est  levée ;'iî<> 
-pT.vjiiaine séance 
resi 
__^ t,, <o —       ■ 

A MM. Poincaré et Deschanel 
M. Millerand a présenté 

ses collaborateurs 
A l'Elysée 

PîIFK #ô janvier. — A n heures, M. MIIXK- 
R\M) s'est repdu à l'Ely^'-. où il a preson!^ 
*,- cohabornl-arç nu Pr/skl.^t <L lo Ropubh- 
dtte. 1-n qnolaue- moK 1P- «• W «le.1 Etat a dit 
lk tSche cor.sKU-"ble ù laquelle la nouveau Ca- 
binet aiïra JBUfalre fac. 

A la Présidence de la Chambre 
M MlLtT.hÂND s'p.st rendu ce matin, a 

il h. ao, à la Diésitk-ncç <J$-fa Chnmbre, où il 
a Rrcftenté b« 'memJ-.ï-c-. du -nouveau Gouverne- 
ment ù M. Paul DKSCH VN'EL. M. 
a swwru M. PKSCHÉNKL * 

et continuera son enquête aujourd'hui. 

Secours auac faîïiilles 
M. Naudin, préfet du Nord, a visité hier 

■ après-midi les familles des -s-ictknes et leur a- 
remis des seoour3 en argent. 

M.' Cauwès, eous-préfet do Valenciennes, ac- 
compag-ne de M. Plgreamme., commandant les 
briçades de gendarmerie de l'arrondissement de 
Valenciennes, s'est également rendu sur le 
théâtre de l'affreuse la-agédie. Il a pris con- 
naissance de l'enquête commencée, dès lundi 
soir, par M. Honon, commissâh-e spécial de po- 
4iee. 

Nos amis Eugèno Rossy, secrétaire général du 
Syndicat   dea  Mineurs  d'Anzin,  et Edouard  Bi- 
zel,   délégué   mineur,  sont  allés porter des pa- 

Toles  d'enteourogemani et de  réconfort aux  fa- 
niilks  éplorées. 

Les   Responsabilités 
Les résultats de l'enquête o§ficielle seront 

connus- dans queiques jours, mais dès mainte- 
nant il apparaît quo la responsabililé de la ca- 
tastrophe incombe, sinon en totalité, du moins 
en pantio BU Gouvernement. 

Le tivîml dont la brusque rupture a précipité 
dix-sept travailleurs au fond du puits n'était 
pu» ru-uni de greffes ni de narwcbntei 

Emu et inquiet des terribles conséquences qui 
pouvaient résulter de est oubli ou de cette né- 
gligence, le délégué mineur Edouard Bizei en 
avait plusieurs fois informé le service supérieu-r 
des  mines. 

Sur ses instances, un délégué technique du 
mànislèr» de la Reconstitution se rendit enfin à 
la fosse de Roaulx. Après avoir examiné le treuil 
improvisé qui lui avait été signalé comme très 
dangereux, il eu permit le fonetkmnement. 

L^événeanent vient malheureusement - de dé- 
monfcivï- combien les cravates du délégué mi- 
neur Bizei  étaient  justifiées". 

Les ouvriers eux-mêmes ne- wrenaîeht pas- 
place sans apprébension dans la. cage. Ils avaient 
lé press*<ntMn«m* de la cata»t«ïjrf»e qui vient de 
se produire. Chaque fois qu'ils remontaient au 
jour, on les entendait dire d'un ton. de con- 
tentement : « Encore une fois sauvés I » 

moins moroses. Çà et là, une enseigne d'esta- 
minet jette ses claires couleurs sur une façade 
brunie par de* poussiers de charbon aggloméré. 

Ce matin, vers huil heures, truand nous arri- 
vons sur le théâtre de la cateslxonhê, la vie pa- 
raît éteinte dans cette .petite cité oiv*rS««e. 
Toutes les portes' cl tes fenêtoes sont closes; les 
maison*, «Henc-ieuses et manias, paraissent i«ba- 
biié.e3. Aaicuoe voix n'asime cette poignante ao- 
Iftâde. ... 

Uu trottoir en bxàquailte, taisanie sous la plsue 
nw!t.inaie, crmduii de la. gr*od'route à la mine, 
eaai lace! rouge. 

Uji blanc parwiehe de foaaée monte d une che- 
minée ba*se et s'épaarwl s» des toi6uxe»d*un now- 
sale. Toutes les- installations de. la fosse de Rœulx 
ont îHt aspect vit il iot. mifltable et délabré. Les 
cKtaiiers sont gluanis de boue, les toits vercés à 
jour et pour avancer, il faut enjamber des pon- 
frws et des planches entassées. 

fhiMques ouvriers; coiffés, de la barrette et 
poi^inrrs de lampes alkimées,. s'enTjnressent à dé- 
rouler des câbles, à poser des échelles on des 
madrier*, à l'ou.v«îrUi»e du puits total, où furent 
pTécip^tes hier, vers a heuiea après-midi, dix- 
s»epl de leurs camarades. 

Toute la nuit, avec -nnè ardeur inlassable, ces 
vaillants mi*ears ont apporté tous tes efforts 
pour retirer te plus vite rtossible les infortunées 
victimes de, PatTr'-nx »ccldent, des proiondeurs 
où elles sorît englcuties. 

Jusqu'à nrésent, toutes leurs pesnes sont res- 
tées sans effet. Le pewits d'hoCTeur garde sa proie. 

Le treuil lwrîsé 
Dans un petit bâtiment, bas et étroit, où filtre 

un jn-ur douteux, el décoré du nom pomnsirx de 
« «Me des machines », les pièces à conviction 
gisant sur un plancher humide, parmi des débris 
de bois et de ferraille. 

GOHH-.V nous l'avoas dit hier, la catastrophe a 
été caufiée par la rupture subite de l'arbre où 
i'enrouiait le câble remontant la cage. 

O t.re»Kl, tout en, acier, mesure i65 millimè- 
ij*s  de   diamètre, sur  une  longueur  d'envjion 
I   Tîl     —O • • 

f.â ca.-?i'.re est nette t* ne montre amcon défaut 
nupaspent d* construction. EHe s'e^t produite ni 
uiveau du coussinet cl il semble qu'elle ne peut 
è#b attribuée à aucun choc. Le mécnn-icien est 
rcffirmni'ir-à ce snjfit. Un n-!Ur<* tredil, de même 
dimei«ien ot voisin de l'arbre brisé, servait a la 
descente. ,   , ' 

La brisure s'e*L produite au, moment de la. rc- 
mohte de Ja quatrième *cage, alors «jue ceile-ci se 
tif/uv.-.'t aw-éBSstm de rac-'-rocbn.rre et à 35o mètres 
:te nrofondenr. Kilo tenîb.i %1'étage inféripur. à 
n.ôo" mètres, faisant ainsi une chute de 2ao me- 
ttes. - .       , 

Les dTx-acpl ouvriers qiù avaient pris place 
-1MM (a case,' ootn '.a re.mo:vte. furent précipités 
m  fond dai  t-oaùwou, inondé d'une naiine. d'enu I cohsiate "souvent pour dw poutres  de ix>nt. 

Aux Conseils de Guerre 

Bfanquart n'est pas blanc, car... 
Hier, M. le capilaina Varnier a longiTement 

interrogé Blanquart un des oomparsçs de la 
«Dame blonde », 1 espionne boche  d Anvers. 

L'instruction n porté sur les contradictions 
relevées par le rapporteur, entre les déclarations 
faijes par le prévenu en 1915, au commissaire 
de la Sûreté générale Bauer, à Calais, et. celles 
passées devant M. le capitaine Maroniez, rap- 
porteur près le Conseil de guerre de la ire ré- 
gion, à Boulogne. 

Inutile de dire que les premières déclarations 
de l'inculpé sont fort souvent conlrcwvées ; il 
en sera dé même et davantage encor.?, quand on 
abordera l'emploi ùs son temps à LUie, dans 
les  premiers  mois de  l'occupation. 

Celui-ci est « vert •» 
Strée Georges, 20 ans, demeurant impasse 

Mourmamt, à Lille, comparaissait hfer- devait! 
le premier Conseil de guerre, présidé p3r M. le 
colonel Raoult, sous ia prévention d'inteliij:ene.;s 
avec i'ertnami, poiir avoir ; 1. A 1411e. en> I9ir>' 
1916, consenti un servies volontaire auprès de 
la police boche  ; 

2. Au Jïtême lieu, en septembre et octobre 
1915, dénoncé a la « Lomniundar.tiw », le-nonv 
nié MaerschalU Haoiii, taiUeur, 1U2, r\ie PieiTê- 
Legrand, à Fives, quj lui avait reprocha ses 
bons rapporta avec la police ailemançke, ce qui 
valut à ce dernier une condamncitiofi a; deux 
mois de cellule et son envoi dans -uii catnp >.1e 
représailles, d'abord à Aix-ia-ChapàUe, et en- 
suite à Soitmi.    . - .... 

Ce mauvais garnement, dont les parents 
avaient à se plaindre de son caractère, er de sa 
conduite, au point de faire iiUervenitp, - pour te 
serinonher, le commissaire de pcîicé du qupr- 
fâet-, s*^talt mis, au début de l'occiipaiion, uu 
service des policiers boches, il avait ses grandes 
e* ses petites .entrées au bureau de ia « Mon- 
diale », rue Nationale,-et rue de Pas, uu buryarj 
du trop célèbre « hapimaim » Hinwuol. "Il était, 
soi-disant, chargé d'alktr chercher à Tourorimg, 
les journaux pour la censure, boche, «i Lilie, 
ainsi que d'un service de contrôle su Cinéma 
Pathé de la rue Esq-uermoise. C'était, ail de- 
meurant, un fort vilain personnage, fréquentant 
les cafâs esi Jjelle tenue, bien hauiMé, niais en 
mauvaises fréquentations, el dont la conduite 
écœurait tous ceux qui rapprochaient..- 

Un jour, où défilait rue Nationale, un.convoi 
de nos pau.vres prisonniers français et anglais, 
son attitude fut tellement indéoefile q-ii'eHe pro- 
voqua, de la_p«Pt de Msverscbalk Raoul, île ré- 
vères remontrances. Ce dernier d«-vail pay.:-r 
cher la dure.iec.cn hiOigée : .Strée. pour se ven- 
ger, le dénonça à le pohee. On saii le reste. 

Après «n îéquisitoile sévère de M. le coiii- 
naandant Machart-Gramniobt. commissaire du 
Gouvernement, et malgré 1 intéressante plai<ioi- 
rie de M" Aairé Carpcntier, qui eesaie d'établir 
rirresponsabiiité pénale de S^HI client, qui étaU 
âgé de moins de 1S ans, quand lis faits se S-DILC 
passés, le Conseil le eondamn? à cinq années 
de détention. 

Contes et fioc&teâ&s 

TANTE  LfNE 
Par 109 vitres cassées, par le toit, aux tuiles 

mai jointes, aux poutres & demi Ofstoqnées, "P*. 
glaciale bss de décembre entre, cuaste chez 
elîo, dans le miséi-able taudis sans Jeu, où œu*. 
créatures liumauies, une femme et use-toute 
jeune enfant, agonisent dans tes anres ce ia 
faim. 

La femme, pauvre être doubleasent afOige par 
une gibbosité démesurée et par une-Ciaudieatio i 
gênante, est effdnijrée au pied d'un' grabat ou 
une pâle et squelettique fillette, — sa ni«be, — 
gémit en un inlassable et oéchirant ianiento : 

— J;at faim... j^ù froid.,, oh 1 que vai faim.»- 
oh ï que j ai  fi-oid... 

Le cœur broyé par cette souffrance qu'elle ne 
peut apaiser, i inbi-me pleure en sefftàrçant d» 
réchauffer dans les siennes les petites mains gla- 
cées qui tremble»! : et. de temps en temtB, soa 
visage ravagé se crispe douloureusement... El te 
a faon, elle  aussi...   pius  laim encore...  il  y  x 

Le 
uestiné aux 

oiseaux, sans doute, — qulelle a  trouvé -avant- 

lOVfeHi    U.§ JL<I    iJïcsH-i ce    '" "-     l.n 
aura hfu je«di, a 15 heu- 

sa ntfcre  et  se brûla UT 

MILLIRAND 
N3n entier dévou«- 

ï & celui de sW< roilaJioratcars, ajoutât 
qu'il était pe.-madé qu'un patriote aussi eelaiee 
que In nouveau Pré rident Kinra-t le* aider oe 
■%t =nrt ^.^i.oir. M. nEBCrlANKL a assuré 

WîfLF.ÎVA:\*D de son conco.irï 1    pï••« absolu. 

d'une treni.iiné <?e mètres rit te  c;"\Wa  en acier, 
so,idjiTW>m(-nt déroulé, lombn sur OUK. 

Ces infortunés, engloutie dan.*-t'inondation, se. 
iroiivenl maintenant ù une profondeur d'environ 
-oo mètres. ■ x 

Xies victimes 
Voici la liste cssrle de* victimes : 
Florent ULZV, 53 aixs, maw. un enfant; 
Viclot  LEilt)N", 54 ans, marié, sans enfant; 
Léon DlILilDOMEZ, 54'aus, mas-ié, quatre en- 

jaiits; 
GIuiiLemagnc DhUT, 5i ans, maase, deux en- 

fants; 
Pand THERY. TO ans, çjîUbftlaire: 
•Vrtinir LVHU'iiE, io ans. céliba<aâre; 
Loyis DLVLMV, ic  ans, célibataire; t 
François DEllNONCOURT, 4a ans, marié, deux 

enfants; 
Iliptx.lyte DUBOIS; 3i ans, marié, deux en- 

fants; , 
Uippolvtc BOUi'.EZ, 5i ans, mark-, deux en- 

fants; 
François BFZY, ad ans, céiiba'Uw.re; 
Lucten DHAIN1X. sa ans, célibataire; 
Emite DHMNÏN, 45 ans, marié, deux enfants; 
.lt>3ii-iiapt;*tf» DHAOslN, sa ans; célibaiaire, 

tous d'Escaudain. 
Ch«-le« HOU D ART, 47 a*»S. veuf depuis une 

qainr.aine de jours, huit enfants, dont quatre en 
4«.;30u<s de i3 ans; . . 

.Irpcph MONNEVEUX, a6 ans,: marié,, «n en- 
fant; 

;î; !;:i LEGRAND, a3 en», céubataareï tous 
trois domiciliés à Rceulx. 

La faJHiïUê Béscv est partieulièrement éprouvée. 
U père et le fils vïeaûeiU ;de périr à la ^osae 
P..i iix; deux autre* fili ««* été tué* i la guerre. 
Il vêlaient considiVrés comme d excellents ou- 
vriers, connaissant à fond leur Biétécr. François 
Béiy, incorporé, uu lôae, avait fait Uwte la cam- 
pagne et s'était brilfeimment conduit à Saloruque. 

Lebon, lui  «usai-, était un bon owvwer* Trots 
des membre* d« ** famille dût été tués à te fosse. 

A ôoo mètee* de la fosa««.«e troM-ve te coton 
Wx-Marianne» » «ui, à lui seul,  compte 

cinq victuÉM* 

Déclarations de Rossy 
« Depuis longtemps, nous dit ROSSY, les ou- 

vriers prévoyaient et redoutaient le terrible acci- 
dent que nous avons aujourd'hui à déplorer. Les 
vieux miaeu>rs ne voulaient plus se servir de 
la cage et préféraient remonter par des échelles. 
Cette façon de procéderî' ne plut pas aux diri- 
geante de la fosse, qui firent entendre des me- 
naces   do  renvoi.   » 

Et Rossy ajoute : Dimanche dernier, 3t la réu- 
nion des sections syndicales, les ouvriers avaient 
de nouveau renouvelé leurs craintes de voir une 
catastrophe. Ces malheureux avaient prévu juste, 
car elle survenait te lendemain même 1 » 

£»ef ebvre va interpelles. 
Notre "ami François Letebvre, député et maire 

de Denain, fut un des premiera à se rendre sur 
le théâtre  du drame. 

Après une naùnitieuse enquête et avoir re- 
cueilli de nombreux témoignages, il télégraphia 
aussitôt au mimslrt- de la Reconsti*ution, lui 
demandant d'envoyer d'urgence un technicien 
pour vérifier l'arbre de transmission et établir 
les responsabilités. 

Il a, en outre, télégraphié au président de la 
Chambre, pour lui annoncer son intention d'in- 
terpeller le Gouvernement sur l'imprévoyance 
et l'incurie dont sont victimes les ouvriers. 

— L'existence des travailleurs cet trop pré- 
cieuse, nous dit Lefebvre, pour qu'on use à 
leur   égard   d'une   coupable   légèreté. 

— La responsabilité du Gouvernemsmt vous 
parait  donc  engagée -? 

— Elle ne fait pour mol aucun doute et me 
semble nettement établie. 

Ce que dit le Directeur 
M. Gourdin, Ingénieur divisionnaire des mi- 

nes d'Anzin et directeur de la fosse do Rœulx, 
nous fait celte, déclaration : 

« Il s'est produit pour notre treuil ce que 1 on 
.!aie "souvent pour des poutres do pont. Par 

suite des vibrations résultant de l'usage, l'acier 
cm#è d'être fibreux et devient granulé. Les mo- 
lécules se désagrègmt, ce qui provoque te rup- 
ture. C'est le même phénomène, impossible a 
prévoir, qui a occasionné la cassure bacwsque de 
notre treuil de secours. » . 

Celui-ci avait une force de 4o chevaux. 
La, Compagnie e*l actueUem*ait en tiain d en 

installer un de i4o chevaux, avec des roues de 
quatre mètres de diamètre». Une grande 
avec griffes et parachute, aurait depuis pk 
jours remplacera vfeille cage engloutie au 1 
du puits, mais le câble n'était pi* amve. la 
Compagnie l'a reçu avant-hier se»K«nent. Sans 
ce fâcheux retard, ou n'aurait pas à déplorer 
l'épouvantable aceident. qui vient de plonger de 
nombreuses familles dans le deuil et la dou- 
leur. .   „ 

Quand les infortunées viciâmes seront-elles re- 
montées ? On ne peui donner % ce sujet aucune 
précision. II se passera peut-être huit jours ou 
un  moi» avant qu'on puisse les -retirer. 

Hier après-midi, le délégué mineur Bizet, ac- 
compagné d'un ingénieur, est descendu dans un 
tonneau jusqu'au niveau de l'eau inondant le 
fond du puits et a pu toucher l'extrémité du 
câble, précipité  dans te fo»e &  lo  «"te  do la 

Par suite do la vitesse acquise, la chute fut 
tellement précipitée et brusque que le plancher, 
fait de madriers solides et épais, secouveant la 
nappe d'eau, a été comme scié. 

D'ordinaire, setee ouvriers seulemeni pre- 
naient place dan» te eagfe. Pour te remonte d° 
lundi, un dix-septième sly glissa pour hâter son 
arrivée au jour et partagea te aort de ses infor- 
tunés compagnons 

Celle-là est « chocolat » 
La femme DelvaHée, n&e Lefebvre Adèl°, ûs-%3 

de 28 ans, ménagère, a Cysoing;. est condamnée 
à deux années d*eft»prison»>emeQl, poyR avoir 
dénoncé dacis les pi'ejnîers mois de 1 année 191a 
soii beau-frère, qui s'était oaclié IKJUT ne pa^ 
fr-avaifier pour  les boches. 

Gettë autre « passe à travers » - 
Le Conseil de guerre a acquitté la femme 

Denay, née Detennoy Germaine, domiciiiée s 
Chemy. près Seclin,. — la pr*;venticn n'étant 
pas suffisamment établie — d'avoir dénoncé ft 
la « kontmandnnînr » des babitanls de la com- 
mune, cachant des uniformes de uhkins, tués 
par des soldats français au début de l'invasion. 

// aime trop les placards 
On Pa fichu dedans 

■   UrïïïïïïtaïE-U entraîne te clidmage forcé     giohs dévastées 
•des 3iâ ouvriers of.cuj>és  à  la  fosse  de  Rœulx, .«-»— 

Hier, revenait devant le 1er Cdhseil de guerre, 
à là suite d'un arrêt de cassation du 13 décemnre 
19t9, amuiiant tin jugement du 13 novembre, 
l'affaire Plouvain \ ic'or, oiàginaire de - lîûulo- 
gne, soldat au 2mê baiaiilon d'infanteriie légère 
d'Afrique. 

Le jugement avait été coasé pour violation de 
Tortiole 134 du C. J. M., la Beine ayant éïé 
prononcée a la ma j cri té de 4 voix contire 3, akjr* 
qu'aux termes de .c*t articie elle ne pe-ui être 
prononcée qu'à la majorité de 5 voix, contre 2. 

La prévention reprochait à Plouvain d'avoir - 
1. Le 11 janvier 1919. a Calais, .soustrait frau- 

duleusement (Tes plancffes, deux portas de pla- 
placard, un volet double, au préjudice de Mada- 
me Dournel. 

2. r— Le 23 riéeembre 1918, à Calais, soustriit 
fraudvileusçinent- deux, portes de placard, des 
plancher d'armoires, nu préjudice <\e M. Landrv. 

3. — Le 20 déeembre 1918. a Calais, sousray 
frauduleusement des planclies, trois portes un 
ma-rteau, un cise-iu à. bois .au préjudice de M. 
G.odin, teinturier,   53.  rue  Corneille,  à Ce.lais. 

MalgrtS'une habile plaicksino de Me Fernanl 
Lefèvré, qui s'V?fforça de démontrer; que le juge- 
ment des premiers juges ne limt pas le^ secon*! •■ 
ces derniers mainUnrout la peine prceédemmefii 
prononcée de 3 années d'emprisonnement, e.i 
rnison du casier iiidieiaitv> du pr&enn. qui était 
orné de. 23 condamnations dont 17 pour vols. 

- —,  *f ■ 

H Ça barde > dans (es R. h. 
RÉVOCATIONS, BE?rv0IS. MESfCÉSS DISCI- 

PUNAIEES,   CONDATtlXATiONS,  •te... 
Le oonirêle organisé par M. André Tardieu 

sur le personnel <unp)oyé dan» les divers ser- 
vices d?3 départements sinistrés, commence à 
«fbnncrj de»  résultats '» ~ 

Pans.* le département de l'C'^e. 178 révoca- 
tions on-renvoi* iînt été prononcés .depuis doux 
mois. l>ar;» la Meuse, douze fonctionnaires ou' 
employés vienn-?nl d'être  frappés. 

Parmi les mesures disciplinaires qui ont at- 
teint sept..commandants, d'unités d ■■ transports 
éï' une douza'ne de ch"f.-- d'équipe ou de enan- 
tk-r, certaines seront suivies de poursuites 'ju- 
diciaires. 

Dans la Somme et dans l'Aisne,, deux entre- 
preneurs r-'-' été déférés aux tribunaux pour 
tentatives' d'escroquerie et production dj faux 
mémoires. 
__ , * ■»»!». '     — 

Ces tteinaf ds de Parisiens I 
Ils ont le repas à deux francs 

Paris, S0 janvier. — M. Roy, commissaire 
géaiéral du Ravitaiiiement, a inauguré hier 
le premier des huit restaurants populaires à 
deux francs. Ce restaurant est irrsiaMé sur 
la lerrasse des Tuileries et comporté deux 
vastes salles qui, toutes deux, étaient com- 
bles. 

Midinettes rieuses, employés et ouvriers 
ont fait féts auvmenu que voici : 

Saucisson, pommes â l'huile, saroioegf 
Céleri 

Mérîans frits 
Ho\x de *san liari>rots yertt 

. Pommes Boulangères 
Bris et Camenilxwt 

Crèmes,   canfltBires.   petite   beurres 
Et notez, que la viande est fraîche, ache- 

tée sur pied à la Villeite, cfite Içs denrées 
sont de première qualité, le vin buvable, 
le café décent et te tout proprement servi 
par des emoîoyées pleines r'e bonne humeur. 

Souhaitons que de semblables restaurants 
fassent bientôt leur apparition. dans nos lé- 

u.  ,™>,. <-uc   OU33I...   (HU>   laim   euuoie...   11 
trois joura  bientôt qu'elle n'a  rien  pris I... 
VîûUX morceau de pain mouillé, —"oesupé 
oiseaux, sans doute, — qulelle a  trouvé -av _ 
hier dans  ta .rue,  a été  tout entier — et avec 
quelle avidité ! — dévoré par la petite... 

— Ah ! qui donc nous prendra en pitié ?. — 
sanglote la malheureuse ; qui donc sauvera cette 
innocenie de la  mort affreuse  oui la guette?' 

En entendant ce cri de désespoir, la fil.'ette a 
bî-u-.jutnieni, .cessé ses plaintes : elle redressa 
lent'-rnenfc son ouate décharné, où les os tant 
d effrayantes saillies', et fixe sur sa tante es 
grands yeux sombres, dans lesguels la fièvre, a?- 
lame d'étranges» lueurs. 

Se voyant observée, la bossue esquisse m* pal* 
sourire. Alors i enfant lui tend les bras eh gé- 
missant : 

— Pourquoi qu' tu m' donnes pas 4 mangtr. 
tante Line... julsque j ai îaim?... Pourquoi q*l' 
t'allumes pas du feu... puisque j'ai froid? 

Tris'e et douce, Line explique : , * 
— Parce que je n-ai plus de sous, ma pau- 

vre ohêrie, et que le boulanger et le -charbon* 
nier .sont las de me  faire crédit. 

— T'en avais, avant,, des sous... Tu ma'ehelais 
tout ce qui m' faisait envie... Pourquoi doue 
qu'  t?ea  as pius? 
— Parce que ma dernière maladie, —rTu sais, 

quand le monsieur en noir veaaiî. tous 'e* 
jours? — ta duré trqp longtemps. Les dames 
qui me donnaient de. belles dentelles à répare^* 
ont pris une autre ouvrière... el nulle part', nu'le 
par;...  je n'ai  trouvé d ouvrage. 

tiour elle seule, amère et découragée, linJume 
ajoute ; ■ 

— Je travaille.bien, pourtant!... Mais je suis 
si laido et tel'ernenl contrefaite... On aùiie 
mieux employer les jolies filles... ça se com« 
prend... . ' 

La nuit envahit lentement toutes choses, ap. 
portant dans ses voilés sombres des fêles et de 
la joie pour les privilégiés du monde; un pfeil 
plus de ti-istease et un peu plus de souffrant 
pour  tous  les  malheureux. 

Là-haut', dans l'humble mansarde, la niée» dt 
Lina râle et délire : 

— J'ai  faim...  faim... faim..; 
— Oh ! mais — crie la tante, farouche, — ]«. 

ne veux pas nue ma petite meure, moi... Il m« 
faut du i»ain, à tout prix... je vais mendier.., 
voila tout...  c'est  bien  simple.;.' 

Chancelante, les *t>ux égarés, elle se lève, ga- 
gne .la parte et s'engage dans i'escaîiwr «us 
mài'chas branlantes, en répétant d'une voix 
blanche :....-' 

— Je vais mendier... mais ou'... mendier... rt 
n'est  pas   diflicile  de  mendier... 

Oh ! si, c'est difflciie de tendre Ja main, d im- 
.ptorc-r une aumône. „ L'infortunéels>n aperçoit 
vite. Dans la rue animée, éiSr^eiantS'de Inmifc? 
res 6ù le hasard a dirigé ses pas, elle demeure 
effarée, interdite, incapable de faire' îe geste 
lionteiiv.:. Courage, Line, c'est r>our ia mignonne 
que !a ftlm torture sur son grabat glacé... poujr 
l'enfant que te oonfta la soeur moupante.... Cçu- 
rage... c'est tin devoir sacré ->our toi... Tu sbr* 
tiras grandie, ennoblie de cette épreuve.. 
■ ... Douillettement emmHoutflée dans' de rieh;» . 
fourrures,  une élégante jeune femme s avance: 

— Pour une petite fille qui a faim, supplie 
Line en baissant les yeux, pourpre de honte. 

Apitoyée! l'inconnue s'arrête, indécise... Mai» 
il lui faudrait sortir ses mains du manchon. 
tiède et parfumé, fouiller dans sa bourse... n-ir 
ce froid z... Et elle s'éloigne avec an imperoeptfc 
ble hsussement d'épauies qui signifie : « Best4 

ces mendiants ont toujours un enfant qui 9 
faim !... ». 

Le bras tendu de Line se replie lentement. » 
son poing crispé s'appuie sur sa poitrine qU'*« 
treint une douleur atroce, et deux grosses lai» 
mes coulent, brillantes,  sur ses j rues  flétries * 

Elle rait encore, auprès de passants, quelque» 
timjiies tentaiives ; toutes demeurent infruc* 
tueuses... Alors, désespérée, à bout de for 
n'osant .plus, elle reprend, la mort dans l'i 
le chemin de son triste logis. 

Brillamment éclairée, une boutique de boulan» 
gt'i-ie retient son attention; ses veux avides ce» 

mais on esjière au*il sera de courte durée, 
A Escaudain, à IjOurohes, à Rcnulx. où l'on 

compte des victimes, l'émotion est générale. 
Ce navrant drame de la mine fait: l'objet de 

toutes tes conversations. Une atmosphère de tris- 
tesse et d'émoi plane sur la région tout entière 
et avive, dens u»e commune douleur, les senti- 
mente s  vivaces de soUdarHé ouvaàre. -'   ferme. 

U GRANDE PEINE DBS 
TN FERMIER S'EST PENDU 

A   Bu&igny,   Un   tsulUvatettr»   Iule» Plusqulftt 
68 ans, a été trouvé pendu dans son grenier. 

Plusqui-u était devenu neurasthénique «t pen- 
ne pouvoir jamais relever le* iWfte» da i»  - to»  asaillants   « 

ressert d'un regard ébloui les petits pains dores. 
crousUlidiita, qui parent la devanture, rtuasée 
par une forcé irrésistible, elle entre. TJlle Un> 
ploro, avec des larmes, le boulanger ventru.dtd 
trône au comptoir... Mais elle est la dixième, 
peut-.M.ié.. qui, depuis le maWn, adresse la mê- 
me requête ! L'homme, horripilé, se lève et, me- 
naçant : - - 

— Hors d'ici! Allons, ouste l plus vite que ©al 
LTno se sauve en trébuchant. 
Au eenlre d'un cercle de badauds, une sorte de 

bohémienne, teint uronzé. prunelles de flam ne, 
chante, dune voix guttura'le et en 'déhanchant 
sç.n long corps souple une ineplie à la mode, l^a 
fille. erl. jolie ; aussi les sous tombent-ils nom- 
breux dans l'assiette de faïence ébréchée qu'elle 
tend a ses admirateurs. Un pale gommeux. »o- 
nocle à l'œil, arrêté In. par -asard, y «lisse, 
même d'oslons'ible façon, une oièee d'or, en, 
murmurant à loreiHe de la chanteuse, qui rou-> 
git-de plaisir,  ur.e' banale   fKrtanterfe. 

Line a vu... Line Iressajllle, un espoir fou au 
cœur... (Je jeune homme si généreux, s'il avait 
pitié,d'elle, lui? Elle attend qu'il s'éloigne... liî 
te suiu. elle fait appel a tout son courage «I 
redit une fois encore : 

— A^u nom de ceux qui vous sont chers, pous 
un« petite fdle qui a faim... 

L'élégant- toise la nauvre loque "humaine qui 
implore ; puis, d un geste dédaigneux, atroce, 
jette vers eue Un pe'it sou... 

Un nuage de sang passe_ devant les yeux dfli 
Line. Un sou! à elle... alors qu'un-instant *upa- 
ràvank à une lille des rues, il donnai de l'or f... 
de l'or!... Elle en voit briller au travres des 
maîHes de la bourse rebondiel... De l'or!.,, qui 
sau.verait la vie à. sa  petite... 

Ur. flot de colère et de haine monte du cœur 
au BCrveau d» la .ixalfceureuse. C'en est trop, à 
la 'fin'!... Le jeune homme, surpris, n'a pas fait 
de. résistance... et Line, s'enfuit, Ta bourse aux 
doigts !... 

Mais des gens, ameutés war sa vioUme, «■« 
sont niis à sa poursuite. Ils la rejoignent rapi- 
dement, car sa claudication la gêné terriblejnent 
pntir courir.  Line est arrêtée connue voleuse L^ 

TronspoHée d'une belle indignation, la foule 
groncle   autour   d'elle : 

— Flagrant délit !... Son affaire, esj daine !..» 
• • -• • • * • é m 9 «f • ■ ^ 

Par les vitres cassées, par le toit aux tu&fes 
mal jointes, aux poutres a demi disloquées, l* 
glaeiate bise de décembre entre comme chez elle 
dans le nUsérabte t-audLs sans feu» où une tou*e 
petite enfant agonise, n'ayant plus mejpe le 
force de gémir MKITA. 

* — <m*m ■      .> i ,»é| 

K$ a long vigti Tipperarç... 
HEURECSEMEW, CAR ON T FAIT LA GUERR1 

Londres, 20 janvier. — Un greupe d'environ 
i5o hommes ont altaqrué dans la nuit une ca- 
serne d'agents do police à &ronb«n«. près àm 
Tipperar>', eu Irlande. Les nsesillsnte ont em- 
ployé la dynamite. Les dégâts sont coasidérabkf. 
Trciz- agents de police qui se trouvaieot dans 
la. caserne ont repoussé lés agrsssaor». Un*ds- 
taille en règle r.'ensuivit et l* fusillade ** pour- 
suivit pendant cinq-heures. Des renforW d ■ 
gents de police «i de soldat* fttrent «t«vMét. «• 
lorsqu'ils  arrivèrent  sué tes lieux 

I 
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